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Travail realise dans le cadre d'un contrat des Communautes Europeennes 

Objectifs : le but principal du travail consiste a interpreter les variations de 
distributions verticales des elements azotes dans les sediments superficiels, 
tenant compte de l'activite bacterienne. 

Description des sites : les deux carottes etudiees ont ete prelevees en 2 sites 
de la Baie des Anges (Cote d'Azur) choisis pour leurs caracteristiques. La 
carotte KF2 a ete prelevee le 12 Sept.1984 sur la pente du Delta du Var 
(aeroport de Nice) par 6lm de fond, autrement dit pres de l'embouchure de 
cette riviere, a environ lkm a l 'WSW du point de re jet des eaux usees de la 
ville de Nice (env.350.000 hab.). La carotte KF4 a ete prelevee le 14 Sep.84 
par 80m de fond, a l'E d'Antibes. Ce 2eme site se trouve a huit km au SSW 
du precedent. 

Methodes : des prdevements ont ete realises a partir du Korotneff, bateau 
oceanographique du CEROV, a l'aide d'un carottier a gravite, a section de 
l 2cm. Il est certain que par ce moyen, le l er cm de sediment superficiel et 
peut-etre le 2eme ont ete disperses dans l'eau susjacente, au moins partiel­
lement. 

La colonne de sediments est decoupee sur le bateau, apres mesure du 
potentiel d'oxydo-reduction. Une partie est immediatement pressee afin d'en 
extraire le liquide interstitiel. Une autre sert a ensemencer directement des 
milieux de cultures pour bacteries (l ou 2 ml de vase pour l OOml de substrat). 

Etude enzymatigue : la technique d'etude enzymatique des sediments corres­
pond a celle deer i te par J. BRISOU (1981-82), (Ann. Inst. Michel Pacha, 13, 
36-46). Nous nous sommes limites a l 'etude des substances azotees, dont les 
substrats prepares a l'eau de mer, sont les suivants : pour l'arnmonification, 
un milieu a base de glutamate de Na (0,5g/l) et de glucose ( l Og/1). Pour la 
nitrification une solution a base de NH4 Cl, et pour la nitratation une solution 
a base de KN0 2 (2 g/ln pour la denitrification, une solution de 2 g/l de KN0 3 

additionnee de glucose. Les produits du metabolisme (NH;, NO;, NO;) sont 
doses au Laboratoire. Ils sont exprimes en µM/l (l 00 ml de solution). 

Rapp. Comm. int. Mer Mi:dit., 29, 6 (1985). 
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L'ammoniaque : d'une fa<_;on generale, les teneurs en NH! augmentent en 
fonction de la profondeur jusqu'a un certain niveau (vers les 30cm). Dans le 
cas de KF2 (milieu reducteur), les teneurs, deja elevees dans les lers niveaux 
augmentent rapidement pour depasser 1 OOOµM a 6 OU 7 cm sous l' interface. 
De quelle maniere la potentialite apparente de l'activite bacterienne peut-elle 
expliquer cette distribution ? On constate que l'activite ammonifiante poten­
tielle (AA -->NH~), telle que nous l'avons mesuree (jusque vers les 12 cm sous 
!'interface), decroit avec la profondeur, ce qui apparait comme une contra­
diction. Ces observations conduisent a deux interpretations possibles : a) une 
production de NHt aurait lieu plus en profondeur, en un niveau non etudie du 
sediment; b) la destruction du NH : se produirait seulement dans les niveaux 
superieurs. Precisement, les tests bacteriologiques montrent que l'activite 
potentielle nitrifiante (NH 4 --> N0 2 ) a lieu surtout pres de !'interface (du 
moins dans KF4). Elle est tres faible en dessous des 6 ou 7 cm. 

Les nitrates : rappelons que dans les eaux des sediments du ler niveau 
directement sous !'interface (0-1 ou 0-2cm), les teneurs en N03 sont genera­
lement fortes. Ce niveau, perturbe au cours du carottage, n'a pas pu etre 
etudie. II apparait ici que le niveau plus haut qui soit conserve ne contient 
des nitrates qu'en des teneurs faibles. Les valeurs augmentent avec la 
profondeur jusqu'a 2cm dans le cas de KF2 (28µM de NO; ) et jusqu'a 11 cm 
dans le cas de KF4 (env.20µM). Plus bas les valeurs decroissent. 

Examinons l'activite potentielle bacterienne. La nitratation (N0 2- --> 
NO;) est legerement fluctuante mais n'indique guere de differences en fonc­
tion de la profondeur, si ce n 'est une legere diminution au-dessous de 5 ou 6 
cm. Ainsi l'activite (potentielle) nitratante parait relativement homogene dans 
les niveaux etudies (jusqu'a environ 11 OU 12cm SOUS !'interface). 

Par ailleurs, la denitratation (N03 -->NO;) parait diminuer en-dessous de 
6 ou 7cm. En ce sens, cette activite est en relation inverse avec la 
distribution des nitrates. Ainsi la conservation des fortes teneurs en nitrates 
dans les niveaux assez profonds (env.lOcm dans KF4 et 2cm dans KF2) 
s'expliquerait par une diminution de leur utilisation. 

Les nitrites : en KF2, les teneurs en nitrites augmentent regulierement (mais 
moderement) de haut en bas : de 2,7 a 7µM/l. En KF4, les valeurs sont plus 
faibles. Les valeurs augmentent egalement, jusque vers les 10 a l 2cm. Elles 
fluctuent en dessous. Les fortes valeurs en KF2 semblent liees aux rejets 
d'eaux residuaires par le grand collecteur de l'aeroport de Nice. 

L 'activite nitrifiante a tendance a croitre dans les 1ers niveaux. Elle 
diminue plus bas : le maximum se trouve a -2cm en KF2 et a -6 en KF4. 
Cette difference peut s'expliquer par un meilleur etat d'oxygenation en KF4. 
Ainsi, il apparait une concordance entre la distribution verticale des nitrites 
et l'activite bacterienne (du moins dans les lers niveaux). La faible activite 
nitrifiante dans les niveaux inferieurs correspond a l 'enrichissement des eaux 
en ammoniaque ainsi que nous l 'avons indique. 

CONCLUSIONS : La methode enzymatique permet de mettre partiellement en 
evidence les causes des variations des teneurs des sels azotes dans les eaux 
des sediments. Cependant, il reste des points contradictoires OU du moins 
inexpliques. II faut en effet tenir compte des variations saisonnieres des 
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distributions verticales. Les experiences ont ete effectuees en fin d'ete, 
pendant que la thermocline (ou la pycnocline) est bien etablie, et que les 
echanges verticaux sont ralentis. Pendant cette epoque de l'annee, les eaux 
tout pres du fond sont indiscutablement peu oxygenees, et les sediments 
superficiels pourraient correspondre a des milieux ou la nitratation est mal 
etablie, avec une possibilite d'une denitratation elevee. Ainsi les teneurs en 
nitrates peuvent-elles etre plus fortes a une certaine profondeur sous I 'inter­
face. 

Les constatations faites dans les cas de KF2 et de KF4 sont confortees 
par des experiences realisees en ete 1981 dans les baies de Beaulieu/Mer, de 
Villefranche/Mer et de Cannes. En 1981, les cultures avaient ete realisees 
selon la methode de Pechon et de Tardieux. 

Travail realise dans le cadre d'un contrat des communautes europeennes 
("Ecosystemes benthiques") et sous l'egide de la C.I.P.Alpes-Maritimes. 
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